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 ■1. Qu’est-ce qu’un mémoire ? L’arrêté du 24 juillet 2020 modifiant l’arrêté du 27 août 2013 fixant le cadre nationaldes formations dispensées au sein des masters « métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation » définit le mémoire dans deux articles :Selon l’article 18 « Dans le cadre du master « MEEF », chaque étudiant réalise un mémoire de master qui articule une problématique, un cadre théorique etune méthodologie de recherche en relation avec une question pédagogique. Ce mémoire peut prendre appui sur son expérience propre en milieu profession-nel, ou sur toute autre dimension du métier. Il fait l’objet d’une soutenance » ; « – Le mémoire de master confère aminima20créditseuropéens.L’expérienceenmilieuprofessionnelconfèreaminima20créditseuropéens.L’expérienceen milieu professionnel est évaluée à la fois à travers une ou plusieurs unités d’enseignement du master, et les appréciations des tuteurs qui l’accompagnent. »Le mémoire est préparé sous la direction d’un tuteur désigné dans le cadre de la formation. Il repose sur une démarche de recherche que notre ouvrage va détailler.Les étudiants de M2 réalisent un mémoire professionnel (110 mille à 120 mille signes - 45 pages environ, annexes non comprises). Dans certains INSPE, letravail débute en M1.Ce mémoire professionnel est rédigé en respectant les étapes d’une démarche de recherche. Cela signifie qu’il doit contenir : – une question de départ ;–une réflexion théorique faisant un état de la question (définitions, revue delittérature et de textes réglementaires) ;– une problématique, reconsidérant la question de départ à partir de la réflexion théorique ;– la formulation d’hypothèses (en précisant le cadre théorique, les disciplines convoquées, les notions et/ou concepts utilisés) ;– une enquête présentant le terrain, la méthodologie de recueil et d’analyse des données ;– l’analyse des données, la présentation des résultats ;–uneconclusion.L’enquête de terrain est généralement effectuée au cours des stages en respon-sabilité ou de pratique accompagnée. Formellement, le mémoire comprend un sommaire, un résumé en fran-çais et en anglais, des mots-clés, des annexes, une table des matières, une page de couverture, une quatrième de couverture, des citations,notes et bibliographie aux normes.z
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L’évaluation du mémoire a lieu après une soutenance devant un jury de deuxmembres (le tuteur de mémoire et un formateur du master) vers la fin du M2.Un mémoire, ce n’est pas :– un résumé d’articles de recherche ;– la description d’une pratique de classe ;– la description de ce que devrait être l’école ;– le seul respect de contraintes de forme ;– l’énoncé d’une vérité scientifique. Un mémoire c’est :– la mise en œuvre d’une démarche de recherche ;– la confrontation d’hypothèses à un terrain ;– l’analyse de ce qui se passe dans l’école ;– la mise en pratique de contraintes académiques au service d’un contenu ;– une question de recherche falsifiable. DéfinitionLes 10 pièges à éviter– Confondre dissertation et mémoire professionnel de recherche.– Choisir un sujet qui nous affecte trop.– Ne pas transformer sa question de départ en question de recherche.– Confondre articles de recherche et essais.– Confondre articles de recherche et témoignages de professionnels.– Vouloir à tout prix valider ses hypothèses.– N’observer sur le terrain que les éléments qui valident nos hypothèses.– Plagier un mémoire existant ou des auteurs sans les citer.– Ne pas respecter les normes de citation des travaux de recherche.–  Ne rienapporterde plusdansson exposédesoutenancequecequiestécritdans le mémoire.  ■2. Les grandes étapes de la rechercheUn mémoire de master MEEF a pour objectif de construire et mobiliser unedémarche de recherche. Il s’agit de partir de son contexte professionnel, de son interrogation première pour penser une question de recherche appelant uneréponse explicite et testable. Àpartir de sa question de recherche, le professeur ou le CPE apprenti-chercheur propose une hypothèse de départ. Il s’agit d’une réponse anticipée, que la recherche va tester. Cette hypothèse a été forgée grâceà l’état de l’art. Tout travail de recherche passe par un recueil de données. Ce recueil de données de terrain évidemment lié à la question de recherche est définigrâce à un protocole de recueil des données conforme aux méthodologies des sciences sociales. C’est bien cet aller-retour entre les ressources du terrain et les hypothèses qui définira une approche scientifique.6  •LEMÉMOIREDEMASTERMEEF






A. Étape 1 -  Choisir un sujet de mémoire et rédiger l’ancrage du sujet Il s’agit de se demander d’où vient la question que l’on se pose, quel est lecontextesubjectif/personnelet/oulecontexteprofessionneldontlemémoireestl’aboutissement.B. Étape 2 -  Mobiliser des savoirs de recherche et textes réglementaires La recherche bibliographique et la lecture des sources sont les deux étapespréalables à la rédaction d’un état de l’art.C. Étape 3 -  Réaliser une revue de littératureLa revue de littérature (ou état de l’art) dresse un panorama des savoirs actuels sur son thème de recherche. Ce qui permet la structuration du projet de rechercheet son positionnement dans le champ scientifique vis-à-vis de la littérature exis-tante, c’est-à-dire de travaux de recherche sur le thème ou les thèmes connexes.D. Étape 4 - Construire sa rechercheIl s’agit de circonscrire un objet et une question précise. Les travaux de Gaston Bachelard nous apprennent que toute connaissance est une réponse à unequestion. La recherche porte sur un objet d’étude circonscrit et doit répondre à une question précise. On n’étudie pas un thème général mais on doit répondre à une ou plusieurs question(s) ciblée(s) appelant une réponse explicite et testable, forger des hypothèses et construire une problématique. Àpartir de sa question, leprofesseurapprenti-chercheur proposeunehypothèsede départ.Il s’agitd’uneréponse anticipée, que la recherche va tester. Chaque hypothèse s’inscrit dans un cadre théorique, explicite ou non. Il suppose de définir un plan de variables. L’ensemble formé par l’hypothèse, la discipline et le socle théorique de références’appelle la problématique.E. Étape 5 - Recueillir les données dans ou hors la classeL’objet et la problématique définis, reste à établir un protocole de recueil des données.On recueille les informations pertinentes en fonction de la question posée en évitantde se disperser. Effectuer un travail de recherche impose de se conformer auxméthodologies des sciences sociales et de choisir parmi une panoplie très riche detechniques de collecte de données quantitatives et/ou qualitatives, celle qui est laplus pertinente au regard de la question de recherche. Une triangulation des donnéesest envisageable, qui utilise une seconde technique de recueil de données. Il s'agit dedéfinir le terrain de recueil de données, (généralement l’établissement de stage), lapopulation et l’échantillon de population investiguée et de recueillir les données deterrain grâce à des entretiens, de l’observation, une enquête quantitative etc. selonleprotocoledéfini.F. Étape 6 - Traiter les données interpréter les résultatsC’est une étape essentielle de la recherche qui passe par des techniques d’analysesystématique et objectivée des données : pré-analyse, catégorisation, codage, comptage grâce à des outils divers. L’interprétation est la phase ultime à mettre   •  7LEMÉMOIREDEMASTERMEEF •  7





en regard des limites. Les informations rassemblées et ordonnées valident-ellesou non les hypothèses de départ ? La validation ou l’invalidation sont aussi scien-tifiquementintéressantesetsouventpartielles…Lesconclusionssontpartielleset prudentes. Elles ouvrent surtout sur de nouvelles interrogations et invitent à denouvellesinvestigations.G. Étape 7 - Organiser le plan du mémoireLa structuration du mémoire est une des principales attentes des évaluateurs. Cela permet au lecteur de repérer les étapes du raisonnement.H. Étape 8 - Rédiger le mémoireL’étudiant ne doit pas négliger les aspects formels (structuration du mémoire, résumé, mots clés, notes, annexes, forme) de manière à mettre en valeur lesqualités mêmes du travail de recherche réalisé et de respecter les canons d’un mémoire. On accorde une attention particulière à la bibliographie.I. Étape 9 - Préparer la soutenance du mémoirePhase ultime de la recherche en même temps que modalité orale de son évalua-tion, la soutenance articule deux étapes : un exposé oral et un échange avec le jury qu’il s’agit de préparer.  ■3. Guide d’utilisation de l’ouvrage Chaque étape est détaillée dans un chapitre de cet ouvrage et une fiche synthé-tique à remplir par l’étudiant est intégrée. Vous retrouvez en outre l’ensemble des fiches synthétiques à compléter en annexe.1.Fiche-projet2. Fiche-ouvrage / article3. Fiche sur la revue de littérature 4. Fiche sur les techniques de recueil de données5. Fiche terrain6. Fiche de planification du travail 7. Fiche de présentation et discussion des résultats 8. Fiche sur la soutenance du mémoireDes modèles-types de démarche sont présentées en fin de mémoire, que l'on peut suivre pas à pas, en adaptant au sujet de mémoire choisi.8  •.8  •LEMÉMOIREDEMASTERMEEF
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 ■Ce qu’en disent les étudiants stagiaires A. Témoignage1« Faire un mémoire était nouveau pour moi. Il m’a fallu comprendre le statut de cet exercice un peu hybride : était-ce un compte rendu réflexif de pratiques profession-nelles ? C’est ce que j’avais cru comprendre quand je suis arrivée en M1 à l’INSPE. Puis j’ai mieux compris et saisi qu’il y avait une démarche scientifique de recherche à mettre en pratique. En lisant des articles de recherche sur des thématiques socio-logiques et psychologiques, peu à peu j’ai compris ce qui était attendu. En M2, c’était beaucoup plus clair. J’ai compris que je ne pouvais rien avancer sans avoir vérifié et que même ma manière de vérifier devait être critiquée. Il est essentiel d’échanger avec le tuteur régulièrement, de lui donner à lire ce que l’on écrit de manière à tirer parti de ses critiques. Et puis j’ai appris qu’existaient des recherches qui peuventéclairerlapratique,lesquestionsquej’aidûmeposerpourmarecherche(Quesait-onaujourd’hui ? Où en sont les recherches ?), je me les poserai à nouveau en tant que CPE. J’ai travaillé sur la relation parents-professeurs et ce que j’ai appris va nourrir ma pratique future. »Khadidja,étudianteenM2fonctionnaire-stagiaireCPEencollège.B. Témoignage2« Réfléchir à ses pratiques, c’est une chose, mais faire une recherche, cela va beau-coup plus loin. J’ai trouvé cela très difficile au départ. Trouver un sujet de mémoire lié à sa pratique en classe, alors qu’on ne sait encore rien de ses élèves, qu’on cherche ses propres marques de prof c’est déstabilisant. J’ai décidé de travailler sur la prise en compte des représentations initiales des élèves en sciences sociales : par exemple,surlesnotionsdefacteursexplicatifsduchômage,lesidéesreçuessontpatentes,unprofesseur doit-il travailler avec pour lutter contre ? J’avais eu un cours de didactique en INSPE qui m’avait fait comprendre qu’apprendre, c’est d’abord transformer des représentations, et ce encore plus sur les sujets sur lesquels on a potentiellement des avis très arrêtés, on a des représentations sociales. J’ai donc essayé de travailler cette question avec mes élèves de première.Tom,étudiantenM2fonctionnaire-stagiaire professeur de sciences économiques et sociales. ■Ce qu’en disent les jurysA. Témoignage11. Quels conseils donneriez-vous à un étudiant en MEEF 1 pour le choix de son sujet de recherche ?Pour le choix du sujet de recherche, j’ai pu constater que le conseil le plus pertinentest celui de partir d’un phénomène qui l’interpelle dans la situation d’enseignement SOMMAIRE
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que cet (cette) étudiant.e vit. En effet, la formation des professeurs d’école est une formation en alternance intégrative qui s’appuie sur l’approche par compétences. Il s’agitdoncdedévelopperprogressivementlescompétencesquipermettrontdefairefaceàtoutesituationdumétier.J’invitedoncle(la)stagiaireàidentifierdanssonacti-vité dans la situation qu’il vit en stage un élément qui correspond au métier et qui lui pose question, l’étonne. Ensuite, il faut prendre le temps de décrire cet événement le plus précisément possible, sans rechercher « la solution » ou la « remédiation ». Ces deux étapes, souvent négligées, sont pour moi fondamentales, car elles garantissent que l’étudiant, dans sa démarche de recherche, ira jusqu’au bout, car il est parti d’unevraie question, qui est la sienne. Il pourra mettre en œuvre toutes les méthodes et soninventivité sera stimulée. Il en aura besoin, car le mémoire de recherche en formationdeMEEFestunvéritabledéfi.Maisceuxquifont debonsmémoiressontaussiaubout du compte les mieux formés !2. Quelles sont les principales erreurs que vous avez constatées dans lesmémoires de PE ?Deux erreurs importantes de mon point de vue sont le manque d’analyse et deconceptualisation d’une part et d’autre part le manque de réflexivité et de distan-ciation. En effet, en MEEF 1, la charge d’enseignement est lourde. Les stagiairesontàélaborerdesséancesetdesséquencesdansdesdisciplinesdifférentes,dontau mieux ils maîtrisent une ou deux dimensions notionnelles. En effet, recrutésaprèsunelicence,lesstagiairessonttrèsspécialisésdansunediscipline,alorsque le métier de PE demande la polyvalence. Ils ont donc beaucoup à faire pour semettre à niveau dans toutes les matières et s’ils sont en maternelle, la découvertede la psychologie enfantine est un univers souvent « étrange », inconnu, que le peud’heures deformation enpsychologie (quand ellesexistent) nepermet pas decombler.Leurerreurprincipaleestdeconsidérerlemémoiredemanièredéconnectéedela réalité de leur classe, ne pas comprendre que le mémoire bien pensé, l’objet derecherche(forcémentenrelationavecl’éducation,l’enseignement)bienconstruitest un instrument pour se développer professionnellement et non un appendicequ’on remplit au S4 pour valider le master. Ce sont les dimensions d’analyse et deconceptualisationdanslemémoirequisontmobilisées.Lemémoireaaussiunedimension formative opératoire pour qui sait bien observer, décrire, analyser etprendre de la distance sur tout cela. C’est la distanciation et la réflexivité qui sontalors convoquées. Tout cela ne peut se faire évidemment qu’en étant bien adosséà des théories, en devenant un « apprenti-chercheur ». Il faut lire et échangeravec les autres, on n’est pas tout seul. Souvent, les mémoires au début ne sont aumieuxquedescomptesrendusd’actionspédagogiquesmenéesenclasse,aupireune reprise avec des contresens de théories. Le rôle du (de la) directeur.trice demémoireestalorsimportant,enplusdelanécessitédefonctionnementdegroupe(séminaire)derecherche.3. Quels sont les principaux écueils que vous avez constatés dans les soutenances ?Le principal écueil est le manque de préparation de l’oral, ce temps n’est pasconsidérécommeunecontinuitédelaformation,c’estdommage.Maisacontrario, 10  •TÉMOIGNAGES





pour ceux qui ont continué à réfléchir (entre le moment du dépôt du tapuscrit et la soutenance elle-même), les choses se passent beaucoup mieux, on se retrouve dans unéchangeentreenseignantsoumieuxentrechercheursquiréfléchissentàdessituations scolaires. Un autre point de difficulté vient des stagiaires qui sont tellementstressés qu’ils en perdent leurs moyens et on voit apparaître leurs limites. Mais cela revient au manque de préparation.4. Quelle est selon vous l’utilité d’une telle démarche de recherche dans leparcours de formation du professeur ou du CPE ?Elle est pour moi indispensable. Je suis convaincue de l’importance de la forma-tion à ce niveau (à condition qu’elle soit prise au sérieux, c’est-à-dire faite par despersonnes qui savent réellement ce qu’est une démarche de recherche en éducation).En effet, le mémoire de master en formation MEEF vise à donner aux stagiaires les moyens d’agir par eux-mêmes lorsqu’ils seront sur le terrain et qu’ils devront faire faceàdessituationsinéditesdeplusenpluscomplexes.Depuisquelquesannées(2015)enFrance, le métierd’enseignanta étéconfronté àdesévénementsinéditsetinsoupçonnésendébutd’annéequiontdemandéauxenseignantsdes’adapterrapidement. Pour ne pas perdre le sens de son activité professionnelle et son identité d’enseignant, il faut être capable d’analyser, d’aller chercher des informations, de les comprendre, de les traiter et de les utiliser de manière efficiente dans sa pratique. Ce sont les compétences qui sont développées par l’écriture du mémoire. D’autres qualités sont également mobilisées, mais celles-là sont spécifiques, me semble-t-il, de la démarche de recherche. Ce qui serait encore mieux, ce serait de pouvoir conti-nuer, après la formation initiale, à travailler sur les objets de recherche qui sont juste effleurés dans la formation MEEF. En participant à des recherches dans un laboratoire,dansdesrecherchescollaborativesparexemple.EntretienavecLineNuma-Bocage, professeure en sciences de l’éducation, INSPE de Versailles.B. Témoignage21. Quels conseils donneriez-vous à un étudiant en MEEF 1 pour le choix de son sujet de recherche ?Choisis la discipline où il te reste le plus à apprendre, car c’est là que tu vas béné-ficier le plus de cette formation. Pour ce qui est du sujet, il suffit de noter chacune de tes questions lorsque tu es en stage, chacune de tes surprises, et à la fin d’une journée tu as sur ton carnet au moins 10 sujets valables, alors choisis la question ou la surprise la plus forte, celle à laquelle tu voudrais bien que quelqu’un t’explique (et ce quelqu’un sera toi-même !).2. Quelles sont les principales erreurs que vous avez constatées dans lesmémoires de PE ?Ce ne sont pas vraiment des erreurs, mais une forme d’incompréhension du projetmême de ce qu’est une recherche, et particulièrement ce qui permet de tenter de se rapprocher d’une forme de vérité. Cela donne par exemple une phrase du style : « En France, presque tous les enfants vont à l’école pour apprendre un savoir que leurTÉMOIGNAGES  •  11
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dispense un professeur », à laquelle on ajoute une référence pour donner du crédit à la phrase. Cet exemple démontre que parfois l’étudiant n’arrive pas à différencier ce qui doit être prouvé (par argumentation ou par référence) de ce qui est une banalité et qui n’a besoin d’aucun soutien. On trouvera dans la même veine des affirmations qui mériteraientd’êtrefortementsoutenuesetquisontprésentéescommedesévidences. Ce niveau de naïveté est celui qui doit finalement être dépassé dans cette formation.3. Avez-vousquelquesexemplesdequestionsderecherchequevousaveztrouvées stimulantes pour le stagiaire et pertinentes pour ses élèves futurs ?Toutequestionderecherchequiestmenéedansuneoptiqued’investigationconduità un ailleurs pour l’étudiant, autrement dit constitue une véritable formation. Ce qui est stimulant, c’est d’apprendre du nouveau, de découvrir, de vivre un instant le doute,de prévoir sans savoir, de confronter ses hypothèses au réel. Ce qui est stimulant est de jouer le jeu à fond.4. Quels sont les principaux écueils que vous avez constatés dans les soutenances ?Souvent, un mémoire se joue avant la soutenance. Lorsqu’on a joué le jeu de larecherche, alors souvent la soutenance est savoureuse. Mais quelques conseils. Sur laforme, un bon diaporama ne contient que 3 à 4 lignes par diapo, quelques images pouralléger. Sur le fond, la présentation se contente de mettre en évidence les éléments clés. Se rappeler que la recherche est surtout faite de questions et que les réponses restent toujours incertaines, à discuter, sujettes à limites.5. Quelle est selon vous l’utilité d’une telle démarche de recherche dans leparcours de formation du professeur des écoles ?Il y a, à mon avis, deux endroits de formation essentiels dans cette démarche.D’abord, cela devrait diminuer la naïveté face aux prétendues évidences et auxpréjugés. Pour construire une appréhension plus fondée de la réalité, un travail dequestionnement et d’objectivisation du réel est nécessaire. Si un début de transfor-mationdecepointdevueestengagé,alorsunpassignificatifdelaformationestréalisé. Puis il y a aussi le sujet même du mémoire. L’étudiant réalise qu’en lisant,qu’en se questionnant, qu’en expérimentant, il apprend et devient en quelque sorteune forme d’expert de ce domaine. Il va donc pouvoir utiliser ce savoir en acte.Mais surtout, il apprend là que moyennant ces types d’effort, cette expertise lui estpermise partout. Il lui suffit de se lancer et il pourra maîtriser un nouveau sujet et surtoutluidonneradebienmeilleursatoutspoursonenseignement.Resterdansle questionnement toute sa carrière est le meilleur moyen de résister à l’usure dutemps et de la routine en gardant la flamme initiale intacte.Entretien avec Thomas Lecorre,  MCF en didactique des mathématiques, INSPE de Versailles, membre de jury.12  •TÉMOIGNAGES
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Réaliser un mémoire doit être un moment important dans la vie d’un étudiant etd’unfuturenseignant.C’estl’occasiondes’investirdansunequestionquifocalisera l’attention pendant tout le parcours et rendra sensible au sujet pendantdes années. C’est en même temps un indicateur de la capacité pour le futur à faire du lien entre sa pratique professionnelle et les recherches, les polémiques,et les voies possibles pour résoudre les difficultés que l’enseignant ou le CPE rencontrera tout au long de sa carrière. Ce n’est pas seulement une activitéacadémique destinée à réussir son master et être titularisé. C’est se donner la possibilité de s’appuyer sur les travaux des autres en proposant également à autrui ce que l’on a fait. Le mémoire a de la valeur parce qu’il est conçu pour être partagé. C’est une référence pour soi-même et pour les autres.Chapitre 1 ■ Se méfier du sens commun ........................................ 14 Chapitre 2 ■ Définir son ancrage et sa question de départ .... 16Chapitre 3 ■ Rédiger l’ancrage ............................................................. 23
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Le propre de la vie en société, c’est de se comprendre mutuellement. Pour ce faire, les humains construisent des connaissances et des savoirs le plus souvent par leurs expériences, leurs rencontres. C’est ce que l’on appelle le sens commun.Celui-ci est un puissant analyseur qui nous permet de prendre des décisions danstoutes les situations de la vie. Mais le sens commun est constitué d’une diversité de connaissances, certaines sont des croyances qui n’ont que peu de rapportavec des faits, des analyses, d’autres sont issues de lectures pour lesquelles on a investi plus oumoins de confiance, et beaucoup sont le fruit del’expériencedirecte et indirecte. C’est-à-dire que lorsque l’on a eu l’expérience de quelque chose,onatendanceàle généraliser ; lorsquequelqu’unrelatesesexpériences, on a tendance à lui apporter un minimum de crédit.Le sens commun est toujours là. C’est notre force, mais cela peut être égale-ment notre propre piège. Il nous est en effet difficile de nous détacher de notre sens commun, même s’il n’est pas conforme avec des faits, des analyses. Le senscommun est un prêt-à-penser. L’enseignant, comme le chercheur, a l’obligation de se méfier de son sens commun. Non pas qu’il soit à prendre à défaut systé-matiquement, mais parce que cela peut l’engager dans des jugements erronés sur une situation, un contexte, une pratique, et surtout des personnes.Pour chercher à tempérer l’impact du sens commun dans ce que nous faisons,à la fois dans les pratiques d’enseignant ou dans la recherche, il est nécessaire de prendre un temps de formalisation de son sens commun. C’est-à-dire deposer par écrit tout ce que l’on pense d’un sujet. Quelle qu’en soit l’origine. Ce sens commun projeté n’est pas forcément non pertinent. Il est en même temps efficace de le justifier.Par exemple, le sens commun véhicule l’idée que la pédagogie, c’est répéter plusieurs fois une connaissance sous différentes formes. D’où cette idée provient-elle ? Qu’est-ce qui me la fait penser juste ? Je l’ai entendu dire par des collègues,des formateurs, je l’ai lue, je l’ai mise en place moi-même, je l’ai vérifiée avec des élèves. Je dirais que c’est vrai, toujours, parfois, je ne le sais pas, mais je fais comme si cela l’était.Cette étape d’interrogation du sens commun est un dialogue singulier. Il doit permettre de faire le point sur ce qui nous anime comme matrice de compré-hension et d’action. Il ne s’agit pas de le juger, mais juste de le poser pour que l’on ait le moyen de le contrôler. C’est-à-dire pour ne pas faire, dans la phase d’exploration du sujet, une « instruction à charge ». C’est-à-dire chercher à se prouver que notre sens commun est juste.14  •ÉTAPE 1.CHOISIRUNSUJETDEMÉMOIREETRÉDIGERL’ANCRAGEDUSUJET






Choisir un sujet de mémoire est un enjeu. Ce n’est pas seulement une activité académique destinée à réussir son master et être titularisé. C’est un choix qui influencera le parcours professionnel : ilestl’occasionde faire ladémonstration de sa posture de praticien-chercheur, de se familiariser avec une démarche,de nourrir sa réflexion, d’enrichir ses pratiques professionnelles, didactiques, pédagogiques,relationnelles.CHAPITRE1.SEMÉFIERDUSENSCOMMUN  •  15
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Le mémoire est à la fois une pratique d’apprenti-chercheur et une pratique professionnelle. Il s’ancre dans une pratique de professeur mais ne se réduit pas à une pratique professionnelle. D’où vient mon questionnement ? Quelles expé-riences(d’ex-élève,d’étudiant,d’enseignant,d’AED,d’animateur,decontractuel,etc.), quelles lectures, quels échanges, quelles ressources numériques … m’ont amené(e) à m’intéresser ? C’est à toutes ces questions que l’ancrage chercheà répondre. «L’ancrage de la question», concrètement, prend la forme d’undéveloppement succinct qui permet à l’étudiant de déconstruire les « origines de sa question ».Qu’est-ce que l’ancrage ?Il désigne à la fois le contexte subjectif/personnel et le contexte professionnel à l’origine de la recherche dont le mémoire sera l’aboutissement.DéfinitionCet ancrage constitue une excellente ressource pour s’engager dans la réflexionet commencer à dégager des pistes qui structureront l’exploration. Il est l’entréeen matière du mémoire. Pour la rédiger, il faut penser d’où vient la question et, pour ce faire rédiger la fiche-projet qui permettra de travailler cet ancrage. ■1. Élaborer la Fiche-projet Pour pouvoir circonscrire un intérêt de départ qui, mois après mois, va devenir une véritable question de recherche, base du mémoire, il faudra remplir la fiche projet ci-avant. La fiche-projet se rédige au fur et à mesure de l’avancée du master.Elle peut même se débuter dès le M1 et continuer jusqu’à la phase de rédaction du mémoire. C’est un outil de la professionnalisation progressive de l’étudiant. Bien sûr, au début l’étudiant ne pourra remplir qu’un ou deux items. L’objectif est de construire son projet peu à peu par une démarche régulière et méthodique.C
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FICHE-PROJETContexteprofessionnel,terrain,intérêtD’où vient ma question ? Quelles sont les expériences d’apprentissage qui peuvent orientermesinterrogations?Quellessontlesexpériencesd’enseignementoud’animations qui peuvent-être en lien ?Quellesexpériencespersonnelles?À quels terrains ai-je eu accès?Quelles lectures initiales ?LesthèmesetquestionnementsQuelle(s) grande(s) thématique(s) je veux aborder. Quelles sont les questions ?MonintérêtdedépartL’année de M1 commence avec le choix d’un thème ; l’année de M2 rebondit sur l’objet construit en M1 pour organiser le travail de constat, quand l’étudiant a fait un M1 MEEF. Dans les autres cas, il débute le mémoire en M2.Lesmots-clés5 mots-clés permettront de débuter la recherche bibliographique.LesréférencesetressourcesAu fur et à mesure des lectures, la bibliographie et la sitographie se construiront.Les textes et circulaires Des textes offices parus au BOEN ou des circulaires préciseront les attendus en lien avec la thématique.LescompétencesconcernéesLe référentiel de compétences publié au Bulletin officiel du 25 juillet 2013 en annexe 2 désigne la liste des compétences que les professeurs doivent maîtriser pour l’exercice de leur métier. Certaines sont communes à tous les professeurs, d’autres spécifiquesauxprofesseursd’école.Les publics Quelle population : parents ? élèves ? professeurs ? autres ? CPE ? AED ?Quel niveau : collège ou lycée ?Les cours Quels enseignements reçus à l’INSPE ou dans mon cursus de formation antérieur pourrais-jemobiliser ?Laoulesméthodologie(s)envisagée(s)Quelle méthodologie de recueil de données est envisageable au regard du type de mémoire choisi (expérimental ou pas) ?Vous trouverez toutes les fiches vierges à remplir aussi en annexe.CHAPITRE2.DÉFINIRSONANCRAGEPROFESSIONNELETSAQUESTIONDEDÉPART  •  17
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 ■2.  Choisir sa question de départ en gardant  de la distanceAttentionLa familiarité avec une question n’est pas toujours un atout…Nous conseillons de penser à quelques thèmes possibles, puis de prendre un peude distance et à poser les motivations qui vous ont amené à ces thématiques. La familiarité ou l’intérêt sont-ils des motifs suffisants ? La première question à se poser tient à la familiarité que vous avez avec le thème que vous voulez étudier. Bien sûr, l’intérêt pour un thème va faciliter votre engagement, et vous en aurez besoin : vous allez travailler de nombreuses heures sur cette question durant le master. Cet intérêt donnera du sens à votre choix et vous permettra de vous investir durablement, d’autant que si vous avez déjà des connaissances vouspourrez les mobiliser. Cependant la familiarité ou l’intérêt personnel avec une question n’est pas toujours un atout. Dans sa réflexion progressive sur le choix d’un sujet, l’étudiant doit se prému-nir contre les risques inhérents à une trop grande familiarité avec le sujet sur lequel il souhaite travailler : la jeune fille qui voudrait travailler sur l’école commeconstruction des inégalités de genre, un fils d’ouvrier ou un élève de milieu socialfavorisé en réussite scolaire qui voudrait travailler sur l’ascension sociale par l’école ou encore un ex-élève qui a mal vécu la pression familiale aux devoirs et qui envisage une question de recherche sur les relations école/familles, etc. Non que ces questions en soi ne soient pas légitimes mais elles nécessitent un recul critique vis-à-vis de soi qu’il est nécessaire de penser. Tout ce qui affecte a du sens, d’où l’intérêt de cet ancrage.L’École est à une place particulière dans la mémoire collective et individuelle. Nous sommes tous des ex-élèves, et les traces de ce passé (que nous ayons été excellents, bons, médiocres ou mauvais élèves) affleurent souvent derrière nos opinions parfois péremptoires sur « l’institution scolaire », entachant notre luciditéà penser le lieu scolaire. L’éducation est affaire de ressenti, d’affects, de relationshumaines, de plaisir, de souffrances, d’ennui, de rapport à l’autre. Ce passage marquera notre personnalité. Beaucoup de rencontres significatives auront lieu pendant la scolarité, qu’il s’agisse de rencontres avec des personnes, des savoirs,des œuvres ou des expériences… Il nous faut donc tenter de prendre quelquedistance avec nos affects : mettre nos opinions à l’épreuve des savoirs que les sciencessocialesproduisentsurl’École,questionnercesopinionscommunes(souvent médiatiquement entretenues) à propos de l’école. L’étudiant devra savoir prendre les distances critiques suffisantes face à sa propre histoire, ses propres conditionnements sociaux et personnels. Il ne lui est pas demandé de produire un essai, un propos polémique, engagé ou journa-listique, mais un travail professionnel à vocation scientifique. 18  •ÉTAPE 1.CHOISIRUNSUJETDEMÉMOIREETRÉDIGERL’ANCRAGEDUSUJET
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